
547L'UNION >iÉDICALE DU CANADA

conférence entière ne suffirait pas. Je ne m'arrêterai point à
de travail fastidieux. Par une suite d'essais prolongés et mul-
tiples, on a révolutionné le traitement de la gale. Autrefois il
fallait plusieurs semaines et plusieurs mois pont- traiter là gale.
L'hòpital Saint-Louis était encombré de galeux ; plusieurs
salles letr étaient consacrées. Bazin, par une série d'études
admirables, réduisit la durée de ce traitement à quatre jours,
puis à deux jours. Après lui, M. Hardy est arrivé à la réduire
à une heure et demie. Maintenant on guérit la gale en une
heure et demie; aussi les galeux ne sont ils plus admis à l'hô-
pital ; ils sont soignés par ce qu'on appe!le le traitement ex-
terne.

Ce traitement si rapide de la gale est ce qu'on nomme vul-
gaireinent lafrotte. Il se divise en trois parties:

Première dem i-heure.-Le malade nu, absolument nu, se
frot te des pieds à la tète ou plutôt jusqu'au cou, avec du savon
noir.

Dcuxième dem i-heure.-Il est plongé dans un bain tiède, dans
lequel il continue les frictions avec du savon noir.

Troisième demi heure.-A la sortie du bain, il se frictionne
le cor ps avec la pommade sulfuro alcaline d'lelmerich. Mais il
remet ses vêtements sans s'essuyer, de façon à garder cette
pommade sur le corps pendant vingt-quatre heures.

Pendant que le malade fait ses frictions et prend son bain,
ses vêtements sont pui-ifiés dans une étuve spéciale, à une
température de 120o, et exposés à les vapeurs sulfureuses.

Quant à la théorie de ce traitement, les deux premiers actes
frictions avec le savon noir et bain tiède, sont destinés à ra-
mollir l'épiderme et à ouvrir les galeries où se trouve l'in-
secte, de fiçon que, son sillon étant ouvert, l'acare soit~atteint
par la pommage parasiticide. Sans cette précaution, l'insecte,
protégé dans son terrier, ne serait pas tué. Le troisième temps
consiste dans l'application de la pommade insecticide qui tue
l'animal.

Les résultats de ce traitement sont, pour le dire en un mot,
excellents et vraiment merveilleux. Grâce à ce traitement,
4,000 galeux sont traités ici annuellement.

Le traitement de l'hôpital, que je viens d'exposer, est un
traitement rude, dur, désagréable, qui excite violemment la
peau et détermine quelquefois de véritables poussées eczéma-
teuses.

Nous pouvons l'adoucir et le mitiger. D'abord le savon noir
n'est en rien indispenable, il est irritant - .ur la peau. Com-
me il ne faut qu'une action mécanique seule, on peut le rem-
placer par du savon de toilette, ou de la poudre de savon, des


